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MAGASIN DE MEUBLES
et atelier de tapissier

XI , faubourg de rxXôpiteil, 11
Lits complets, lavabos, tables de nuit de différents modèles, armoires à glace,toilettes anglaises, tables, chiffonnières , commodes, bnreanx, secrétaires, étagères,

casiers à musique, divans, canapés, fauteuils, chaises, glaces, etc.
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Réparations en tous genres de meubles rembourrés et d'ébénlsterie
ÉTOFFES NOUVELLES POUR MEUBLES ET RIDEAUX

ON NE VEND QUE DES MEUBLES NEUFS
J. PERRIRAZ, tapissier-décorateur.

ENCHÈRES DE VIGNES
AVEC RÉCOLTE PENDANTE

à. Com.an_a.__s:
Le samedi 22 septembre 1900, dès 8 heures du soir, à l'Hôtel de Commune

de Cornaux, M. François Orlandi-Iscli, entrepreneur, à Neuveville, exposera en
vente, par enchères publiques, les vignes ci-après désignées :

a. TERRITOIRE DE CRESSIER
1. Article 750, pi. f° 18 n° 11. I_es Chomereux, vigne de 1586 m. (3,93 ouvriers).
2. Article 751, pi. f» 19 n° 16. I_es Argilles, vigne de 175 nr. (0,5 ouvrier).

b. TERRITOIRE DE CORNAUX
3. Article 1261, pi. f 11 n° 44. I_es Grandes Vignes, vigne de 650 m. (1,84 ouv.).
4. Article 1265, pi. f° 12 n° 65. Snr le Pen, vigne de 596 m. (1,70 ouvriers).
5. Article 1399, pi. f° 5 n° 15. I_es Provins, vigne de 1206 m. (3,71 ouvriers).
6. Article 1270, pi. f° 18 n° 44. Anx Etroits, vigne de 990 m. (2,81 ouvriers).
7. Article 1269, pi. f 18 n° 29. En Laqnemène, vigne de 450 m. (1,28 ouvriers).
8. Article 1273, pi. f° 20 n° 23. I_es Gelènes, vigne de 690 m. (1,96 ouvriers).
9. Article 1251, pi. f °  4 n° 2. _Les Parises, vigne de 1989 m. (5,65 ouvriers).

Les vignes seront vendues récolte pendante. Conditions favorables pour les paie-
ments. Les acquéreurs pourront payer un tiers comptant et les deux autres tiers
par amortissements en deux ou trois ans, moyennant bonnes garanties (hypothèques
1er rang et cautionnements solidaires).

S'adresser, pour visiter les immeubles, à M. Alfred Isch, vigneron, à Cornaux,
et pour prendre connaissance de la minute d'enchères, au soussigné.

Saint-Biaise, le 13 septembre 1900.
Alf. CLOTTU, notaire.

Société neachâtelois» d'utilité publique
ÏBBVIBION DU TEMPB DB PABIB

pour le 21 septembre 1900:
Beau ; température normale.
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PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE de NEÏÏOHATEL
LOCATION DES PLAGES

pour la

Vente des Châtaignes
. La Direction soussignée mettra en lo-
cation, par voie d'enchères publiques,
les diVers emplacements pour la vente
des châtaignes, le lundi 24 septem-
bre conrant, à 11 '/ 2 heures du
matin, à l'Hôtel municipal (Salle des
commissions).

Neuchâtel , le 20 septembre 1900.
Direction de Police.

VENTES AUX ENCHÈRES

COMMUNE DE FESEÏÏX

VENTEJ)E BOIS
Le samedi 28 septembre 1900, la

Commune de Peseux vendra par voie
d'enchères publiques, dans sa forêt, les
bois ci-après désignés :

176 stères sapin, !
33 » écorcés,

130 fagots, <
1 stères hêtre,

226 billons sapin ,
2 tas de perches,
1 lot dépouille.

Rendez-vous des miseurs à la maison
du garde, à 8 heures du matin.

Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

A VENDRE OU A LOUER
dans une belle situation, au Val-de-Ruz,
à proximité du futur tramway, une mai-
son de construction récente, comprenant
quatorze chambres, buanderie, dépendan-
ces, jardin et verger. Conviendrait pour
pensionnat ou toute autre industrie.

S'informer du n° 145 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Bon placement de fonds
A vendre maison de trois appartements

avec buanderie, installation de bains,
jardin. Belle vue, quartier tranquille.
R«Tenu élevé. Prix 33,000 francs.

Etude Ed. Petitpierre, notaire
Rue des Epancheurs n° S.

Mères (Ton chai
£iïr TMÏE__L!1__E

Le samedi 22 septembre 1900,
immédiatement après les enchères des
vignes de M. Orlandi-Isch, qui commen-
ceront à 8 heures du soir, M. Charles
Dardel exposera en vente, par enchères
publiques, à l'Hôtel de Commune de
Cornaux, un ebamp appartenant à son
pupille, Constant-Aimé Clottu, et
désigné comme suit au

Cadastre de Thielle :
Article 12, plan-folio 1, n° 3. — I_es

Broillets, champ de 2,538 mètres car-
rés. Limites: Nord , le territoire de Cor-
naux ; Est, 10; Sud, 31; Ouest, le chemin
public de Thielle à Cornaux.

Pour tous renseignements, s'adresser à
M. Cbarles Dardel, notaire, à Saint-
Biaise, ou au soussigné, chargé de la
vente.

Saint-Biaise, le 19 septembre 1900.
Alf. CliOTTC, notaire.

ANNONCES DE VENTE

BELLES PERDRIX
& fr. 1.80 la pièce

Gigots de chevreuil — Lièvres

VOLAILLES
_Fi_____ta<a.es - Oar_.&rd.s - _D_L_o.c_.es

Gros pigeons romains
POULETS DE BRESSE

POISSONS
Palées - Perches - Bondelles - Truites

Soles et Turbots d'Ostende
AIGREFINS — CABEULAUDS

Salamis - Saucissons de 0-oth.a
Saucisses de Francfort

Camemberts — Brie — Boquefort
An Magasin de Comestibles

SEINET & FILS
8, fine des Epancheurs, 8

Pressoir
avec treuil, 20-25 gerles, très bien con- i
serve, & vendre à tout prix, pour faire
de la place. S'adresser à Port-Roulant 13,
près Serrières. 

Samedi, dès 6 h. 7» du soir,
Prêt â emporter ;

Tripes à la mode de Gaen.
Tripes à la Riikelien.

Civet de chamois.
CHEZ

Albert H1MÎEB
I

TRAIT-HUIt
IF'a-a.'bo-u.rg- de l'_E3_ôpital 9

Viande de Bœuf

la , boîte de 2 livres à fr. 1.30 ''¦ 'v» A » fr. -.80 ,211» ¦ 
Vi » ¦ 

"•• — 551 a
An Magasin de Comestibles

SEINET & FILS
8, Bne des Epancheurs, 8

2 PRESSOIRS
en bon état à vendre. S'adresser Marty-
Joss, Chavannes 10.

CHANDELIER DE CAVE

JG.L'Ecnyer
Temple-Neuf 14

N E U C H A T E L

Dépôt à ÀQvernierm

CHEZ

M. EltlE BAYID
-Livres d'école, en bon état d'entre-

tien et en usage dans les écoles secon-
daires et normales, sont à vendre. S'adr.
Temple-Neuf 14, au 1er. 

PRESSOIR
A vendre, à un prix très avantageux,

une semelle de pressoir. — S'adresser à
. Gustave Menth, faubourg de l'Hôpital 36.
î : — 

! VfflaMe fromage d'Emmenthal
J envoi franco contre remboursement pour
' la Suisse, par 5 kilos :

lre quai., fln et fondant, à fr. 8.—
2m0 » » » » 7.50
3m« » bon, » » 7 —
Fromage maigre, mou et fondant , » » 4.50

Fr, Schallenberger-Jost ,
H 4255 Y Langnau (Emmenthal).

A VBBTDRE
deux lits en fer, complets, usagés, buf-
fet sapin, pendule empire. — S'adresser
Epancheurs 4, 2mo étage.

2 vitrines
une banque et une paroi volante, à ven-
dre faute d'emploi. S'adresser au bureau
du journal. 165 c. o.

| GRAND Mm PARISIEN
• Magasin sp écial de g

1 ilHIS H 101 GENRES !
i Entrée rue <SL\x Eassin S
f . ¦-.!» onn_ w i  f

A Reçu un très grand assortiment pour la saison *
• d'hiver en articles fins et genres courants , dans tous t
S les prix , pour hommes, dames, garçons , fillettes et §
0 enfants . C
(J Spécialités de genres solides et de fabrication (p
J suisse, à des prix très modérés. — Au comptant 5 °/o S
• d'escompte. i
g Réparations promptes et bien faites. 5
5 Se recommande, Z
$ C BERNARD. JI _ "!fcgpgBE *«OIQ«OW»«MotO»OIO <OIO«0»0 >04

,-jÉU— Société française les MmfflODS, PARIS ) f i '*™
jHI linfaclir. française d'Armes, St-Eliaoe ! prix
«Hf (-tv_C-a.T5.itlosi£3 cle c3__.a,sse et d.e tir) 1 1 médaille

' ! 1 Qualité soignée et garantie ] d'or
m _̂ \ Nons rappelons k notre bonne clientèle, aax chasseurs cn
m _ \-_ paiticulitr, qae nons tommes les agents de ces denx établis-
V _J_L sements réputés.

glS» Ch- Petitpierre & Fils, magasin d'armes, Nenchâtel

AUTOMOBILE HELVETIA
Système P. Henriod-Schweizer

Ê-A-ieiiT — __LTe-vic_fcLsutel
MÉDAILLES D'ARGENT et de bronze

Exposition ÏMettioneile Suisse
LA PL US HAUTE RÉCOMPENSE

1896 GENÈVE - r BRUXELLES 1900
Exposition Universelle Paris 1900
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III. — PROFILS DE COQUINS

«BIT! Brr l en voilà un temps pour les
rhumatismes I grommela du fond de la
ruelle une voix cassée. Pour sûr, les
ours blancs doivent être de noce. On se
croirait dans des endroits polaires, pa-
role d'honneur. »

Celui qui monologuait ainsi était un
vieux chiffonnier à barbe grise.

Courbé sous sa hotte, il montait {len-
tement vers les terrains vagues sur les-
quels s'ouvrait la rue Lééuyër. La lan-
terne branlant au bout de son poing
accusait sa silhouette en noir sur la blan-
cheur du sol. Il en projetait la lumière à
droite et à gauche, tout en soufflant dans
ses doigts gourds.

«...Pour ce que l'on trouve à ramas-
ser sur les tas d'ordures, le jeu n'en vaut
pas la chandelle... Rentrer avec un man-
nequin vide... quelle malechance ! Etre
réduit à déchirer les affiches le long des
murs afln de se procurer du combusti-

. . m
Reproduction interdite aux journa ux qui n'ont

pas traité avec la Société des Gens de Lettres.

ble!... Il n'y a pas à dire, le métier ne
va plus.

«Autrefois un coin de borne était un
vrai paradis.

«On y trouvait de tout: de vieilles bot-
tes, des chapeaux défoncés, des rubans
fanés, des os à mœlle gros comme ça...
C'était l'âge d'or des affaires ! Aujour-
d'hui le bourgeois tait des économies. Il
retape ses chapeaux ; nettoie les rubans
de son épouse ; et quant à des os, il y a
si longtemps que je n'en ai vu que je ne
sais plus comment c'est fait...

«Oh ! oh! Qu'est-ce que c'est? Dn qua-
drupède? D'où sort-il, celui-là? Je ne le
connais pas... Il est bien-fourrë. lui, du
moins. C'est cossu, ces bêBîgœ? II me
ferait un bon édredon pour i$s8i3ier l'hi-
ver. J'ai envie de l'emmener daîis mon
logis. Il embellira mon intérieui*,- qui en
a grand besoin. Car, sans trop chercher,
j 'ose dire qu'on en trouverait de- plus
élégant... même au bouljB^taf^-,dëè Ita-
liens. Mais bah ! ce boudo^suSEflfl'mon
ambition. S'il y avait seulement du feu,
des meubles et moins de courants d'air,
on y serait, ma foi, aussi confortable-
ment qu'ailleurs. Il faut se faire une rai-
son et ne pas demander l'impossible. »

«...Et bien, quoi? voyons, "qu'est-ce
qu'il lui prend de me tirer comme ça par
le pan de ma veste? Dis donc, camarade,
je te préviens qu'elle est mûre. Tâche de
ne pas endommager ma grande tenue des
fêtes carillonnées et de tous les jours ..
Tu ne veux pas me lâcher ? non ? Eh bien
attrape!... » '

Cette apostrophe fut accompagnée d'un

coup de pied à l'adresse de Pac, qui de-
puis quelques instants s'efforçait d'ap-
peler l'attention du chiffonnier sur l'en-
fant gisant à quelques pas dans l'ombre.

Sa pantomime était si démonstrative
que lepèreBriffard le suivit en obliquant
à droite, jusqu 'à l'endroit où Raoul était
tombé.

La lanterne et le crochet faillirent
s'échapper de ses mains.

— Qui va,, là? Oh! Oh! voilà bien
une autre histoire, à présent ! Quelque
pauvre gamin blessé... Il ne bouge pas.
Est-ce un crime? non. Je ne vois pas de
sang. Avisons au plus pressé. Nous cau-
serons après.
* Il se retourna vers Fac, qui reniflait à
plein museau et lui léchait les mains.

— li est a coi, ue maure-ia r rauvre
bête ! Dire qu'on leur refuse une âme !
Ça a-t-il le sens commun? Je vous le de-
mande... Allons, houp ! Il n'est pas
lourd... C'est des aventures du mont
Saint-Bernard, tout ça... Drôle de chose
que la vie. Dieu veuille qu'il ne soit pas
mort, cet amour ! Oh! il en reviendra ,
quand je devrais brûler ma baraque pour
le réchauffer.

Cette dernière réflexion du bonhomme
pourrait sembler inquiétante, et même
subversive aux yeux des propriétaires.
Hâtons-nous, pour les rassurer de dé-
clarer qu 'en mettan t à exécution ce pro-
jet incendiaire, le père Briffard n'eût
fait de tort qu 'à lui-même. Ce qu 'il ap-
pelait son immeuble était une hutte de
planches ramassées n 'importe où, qu 'il
avait érigée de ses propres mains, sur le

versant de la butte Montmartre, dans un
lieu affublé par dérision de ce nom aris-
tocratique : la «Villa des Chiffonniers».

Maintenant le vieillard, portan t petit
Raoul et suivi de Pac, achevai t de mon-
ter la ruelle avec peine.

Dn mur gris, au-dessus duquel pas-
saient les branches de quelques arbres
rachitiques, la bornait au fond ; Briffard
fit demi-tour à gauche. Il traversa un
terrain désert et accidenté qui menait à
une sorte de village huron , — véritable
camp de bohémiens, élevé, près de l'em-
placement où se trouve aujourd'hui le
marché Saint-Pierre.

Rien n'était bizarre comme cet amas
de cabanes faites de pièces et de mor-
ceaux de débris.

On avait employé pour leur construc-
tion, des bouts de balcon, de vieilles per-
siennes, et jusqu 'à des treillis de fer ,
calfeutrés avec du papier goudronné.

Quelques fumées montaient au-dessus
des toits, révélait l'existence d'habi-
tants au milieu de ces ruines. Bientôt
l'étrange cité fut en rameur. Briffard
était le doyen de ces parias, et ceux-ci
professaient pour lui un vénération pro-
fonde. Aussi, dès que «l'empereur des
chiffonniers », comme on l'appelait , eut
crié quelques noms, toutes les portes
s'ouvrirent, et l'on s'empressa autour de
l'enfant, qu'il avait transporté chez lui.

On lui ôta ses souliers. Ses pieds,
blancs et menus, étaient tout en sang.

— Voilà des petons qui ont vu du pays
aujourd'hui , grommela son sauveur en
nochant la tête.

Lorsque Raoul , roulé dans une chaud*
couverture de laine comme un serpent
de ménagerie, rouvrit ses beaux yeffl
enfiévrés, son réveil était guetté par u!
cercle de têtes anxieuses. En voyant toiii
ces visages inconnus, son premier inou-
vement fut un geste de frayeur. Mai.
quand il reconnut Fac, il reprit confiai)»
et se mit à appeler maman Lange de tou-
tes FCS forces.

Grâce à un bon feu auquel chaque ha-
bitant de la villa voulut contribuer, iirt
douce chaleur régna bientôt dans la cham-
bre du vieux chiffonnier.

On fit avaler quelques cuillerées dt
bouillon au «petit bonhomme»; niais î
était tellement rendu de fatigue qui
s'endormit lourdement pendant ce legs!
repas.

Alors on improvisa pour lui, près dl
feu, une couche bien molle, au-dessoi
de laquelle un vieux parapluie fut ouvert
pour protéger l'enfant contre les goutte*
de neige fondue qui tombaient du pla-
fond. Puis le vieillard et le chien prirent
place en face l'un de l'autre ; le premifl
sur un tabouret, le second sur le pla»
cher disjoint; et, quoique cette diffé-
rence dans leur façon de s'asseoit" sembl*
établir entre eux une nuance hiérarchi-
que , ils firent fraternellement ensemhlf
un repas de charcuterie, tout en échan-
geant leurs impressions avec gravitë
comme une paire de philosophes qui'
étaient. Z i

(A Jniv r'.)

4 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

Jolie chambre, confortablement meu-
; blée. S'adr. Ecluse __, *_ïme étage, maison
j du haut. c. o.

1 Ombre et pension rue gfg 4-
i Chambre meublée pour jeune homme
j rangé. S'adr. Coq-d'Inde 24, 1er étage.

A louer . deux jolies chambres meu-
blées. Piano si on le désire. S'adresser
Bellevaux 9, au 2mc étage.

Deux chambres meublées. S'adr. che-
min du Rocher 4, 2m0 (mais. Dessoulavy).

Jolie chambre meublée au soleil , et
chaufTable. Faubourg de l'Hôpital 30, au
2me étage, à gauche.

A louer tout de suite une belle cham-
bre meublée à un monsieur soigneux et
stable, rue Pourtalès 13, 1er, à droite.

A louer belle chambre, meublée
ou non, suivant convenance. Vue su-
perbe. Petit-Catéchisme 1, au 1er.

A louer, pour une dame, une jolie
chambre non meublée, au 2me étage, au
soleil. S'adr. rue de l'Hôpital 22, au 1er.

Même adresse : une cave-bouteiller à
louer.

Chambre meublée, ehauffable. • S'adr.
rue J.-J. Lallemand 7, 1er étage. c. o.

Jolie chambre A loner tout
de suite. Rue dn Château 8,
au 3me étage.

Jolie chambre meublée, indépendante.
Concert 2, 3me étage, J. Keller. c. o.

Jolies chambres et pension soignée à
| proximité de l'Ecole de commerce. S'inf.
I du ri0 143 au bureau du journal. c. o.

BELLE CHAMBRE
meublée, au soleil, pour monsieur rangé.
Bercles 3, au 2m°. c. o.

PENSION-FAMILLE
pour jennes gens. Beaux Arts 11,3ŒB étage.

Jolie chambre menblée poar monsienr.
S'adr. Evole, Balance 2, 3°>» étage.

Chambre meublée à loner, fanbonrg da
Lac 19. 

Belles chambres avec pension soi-
gnée. S'adresser 19, rne des Beanx-Arts,
S"»» étage. * c. o.

Belles chambres et Pension
Excellente cnisine française. Vie de

j fatnille. Soins dévoués. On accepte éga-
| lem'ent des messienr* ponr la table. —
V S'ââr. rue Ponrtalès 10, l'« étage, k droite.
t *""°" '¦" **—sssaŝ —¦—— i i»

j  LOCATIONS DIVERSES
| A loner chambre avee cui-
3 sine, bûcher, situés rne dn
j Trésor. S'adresser au notaire
i Brauen.
! iBMB-_aaB_-â________à___! ¦_¦¦¦ ¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ IIIJ .M»

ON DEMANDE A LOUER
Un jeune homme sérieux, voulant

faire des études à Neuchâtel, demande
chambre et pension dans bonne famille.
Indiquer offres sous lettres M. L., poste
restante, Bienne.

Jeune Allemand cherche pour quel-
ques mois

Chambre meublée
AVEC PENSION

dans une famille. Offres avec prix sous
Yc 3685 Lz à Haasenstein & "Vogler , Lucerne.

Un jenne ménage stable, de
denx personnes, désire trouver
à l'ouest on an-dessus da la
ville, dès l'an prochain, nn joli
logement de 4 pièces et dépen-
dants avee, si possible, petit
j ardin. Prix 500 m 700 fr.

La préférence serait donnée
& une maison neuve ayant nn
on deux locataires. Adresser
les offres par écrit tons B. X.
94*7 an bnreau dn journal.

Dame seule cherche pour tout de suite
deux chambres meublées au soleil, avec
petite cuisine. S'informer du n° 140 au
bureau du journal.

F» Q _, ? 1 V*" S__ - ^N ___!» —_____ feS B» .

ÈWV Lingerie confectionnée ¥ |̂ ^o^
Ttjj l Tabliers fan tame Ww3̂ ^M
fil Tabliers et fourreaux cotonne o||JP  ̂J|M|
i=\ Jupe de robe confectionnée M %^Jl^^
Jyg \ Toilerie & Trousseaux f lJ l x  '& ** É Jjli

Halle aux Tisŝ ^̂ ^̂ K. . ŴH MÊIIIIIW 
11 fll™!fflli!!__i^x

TO JEUNE HOMME

demande à louer
chambre meublée, au soleil , avec v^sur le lac, située dons un quartier .nu.
quille du bas de la ville ou à proximitj
du Palais. Adresser les offres au bureaj
de la Feuille d'Avis sous H. n° 152.
i - m "nïïiwir-ri. T'Tr_ii .ir___ iin____p m n .iwmwu '̂ m_ufc_

OFFRES DE SERVICES
Une cuisinière, bien recommandée, chcj.

che place dans une maison de premiç
ordre. S'informer du n° 161 au Lmreat
du journal.

Honnête fille , sachant bien coudre, ile-
mande place dans une bonne maison
comme

femme de chambre
où elle aurait l'occasion d'apprendre le
français. — S'adresser à Marthe Kiglet
Grand Hôtel Macolin.

Une honnête fille , sachant bien fait ,
la cuisine et tous les travaux d'un mé-
nage soigné, cherche place comme eui-
sinière, ou dans un petit ménagé pou
tout faire. — S'adresser Maladière 8, 1«
étage.

PLACES DE DOMESTIQUES
On demande pour Dijon (Cète d'Orl

une bonne à tout faire, de 18 à 23 ans,
parlant le français et l'allemand. Pou
gages et voyage, on traitera par corn*
pondance. Olfres à M. L'Homme, banquier,
Morez-d u-Jura. (() 222$

On demande une bonne fille sachar.
faire la cuisine. — S'adresser chez M"
J. Porret, Vieux-Châtel 9, dans la ma-
tinée.

On demande, pour tout de suite, u«
jeune fille

propre et honnête, connaissant un peu la
cuisine. Gage suivan t capacité. S'informa
du numéro H 4657 N au bureau l laasci.
stein & Vogler, Neuchâtel. 

On demande uno personne de toute
confiance pour faire tout le ménage cl
s'occuper des enfants. S'adr. rue Haute !
au magasin , Colombier.

Oïl rloillilllflo pour tout de suite o.UU UllUtlUUli pour octobre prochain
une jeune fille de confiance, pouvant aida
aux travaux cle la cuisine. S'informer du
n° 160 au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande tout de suite une jeunt
fllle bravo et honnête, pour aider dan.
le ménage. S'ad. chez Mmc Jacot, Buflj l
de la gare Jura-Simplon, Boudry.
fin ri o tri on ri a P°ur ,out cl° suitl 'Ull UCUlallUC une femme de cham-
bre propre et active, sachant à fond h
couture et la coupe de la lingerie.

S'informer clu n° 164 au bureau de là
Feuille d'Avis.

On cherche, pour une famlll*
habitant Thonne, nne persbnnt
cla toute moralité comme f«m<
me «lie ebambr«. Elie doit êtri
de langue française et con uni
tre son service à fond.

S'adresser & Mmo Hoffmann,
Villa Flora, Thonne.

On demande une __bonne domestique
sachant cuisiner et bien au courant d'us
ménage soigné. S'informer du N° 137 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche, pour fin septembre, poui
petit ménage soigné, une fille propre, de
toute confiance et sachant cuire.

S'adresser à Mmo Marti n, Côte 11, entre
2 et 4 heures.

On cherche, à Berne, pour le 1er novem-
bre, une

BONME
de toute confiance, sachant coudre A
connaissant le service des chambres.

Ecrire à Mmo Thormann-de Herren-
schwand, Hôheweg 16, Berne.

On cherche, pour la Ghaux-de-Fonds,
une bonne cuisinière pour ménage de
deux personnes. Gages 35 fr. S'adr. avec
références chez Mmc Isely, Beaux-Arts il

Véritables

SAUCISSES lie FRANCFORT j
k 40 centimes la paire \

An Magasin de Comestibles
S E I N E T  & FILS

8, Eue des Epancheurs, 8

Â vendre au Landeron
un vase d'environ 5600 litres, un de 3500
litres, une cuve ovale, en sapin, d'environ
25 gerles, 20 à 25 gerles, 1 bosse de rou-
lage de 1200 litres et quelques fûts. —
S'adresser à Jean Bourgoin, horticulteur.

FRUITS
A vendre, à Monruz, des pommes et

poires, de 50 c. à 1 fr. la mesure, sui-
vant grosseur et qualité. S'adresser chez
Mme Chàtelain-Bellenot.
wggÊggmsfm I«I -__ II —mmmmmmm. ___ gg_g P H I — - i n———» ¦¦ M*».

OH DEMANDE A ACHETER

PRESSOIR
On demande à acheter d'occasion un

pressoir en bon état, de la contenance
de 10 à 15 gerles.

Adresser les offres par écrit au bureau
de la Feuille d'Avis sous J. "V. 153.

APPARTEMENTS A LOUER
A louer dans une localité voisine

de -Venchâtel un appartement de qua-
tre chambres et dépendances, avec jardin.
Belle exposition au midi. Vue étendue.
Disponible à convenance des amateurs.

Etude Ed. Petitpierre , notaire,
rue des Epancheurs 8. c. o.

Quai des Alpes, Beaux-Arts,
n° 28. B.<aZ<de»chanssée, G piè-
ces, avec jardin .

Un troisième de 7 pièces.
S'adresser Beaux « Arts 26,

au 2me étage* c. o.
A louer, pour le 15 octobre, (H4578N

PETIT LOGEMENT !
de deux chambres, Ecluse 24. S'adresser
au département des Finances, au Château.

A louer plusieurs logements
de 3, 4 et S pièces, près do j
St-Blaise, su* le parcours du
tramway. — Jardins» vue ma-
gnifique, confort moderne et '
prix avantageux. S'adresser à
MM. Zambaeh & Cio, banquiers,
ï!S>uchâtel. c. o.

A loaar , maintenant oa époque k con-
venir, charmant petit logement, avenue
1« Mars, k petit ménage sans onf*nts.

S'informer dn n° 998 an bnreaa dn
journal.

¦¦ "
-¦

CHAMBRES Jl LOUER
A louer^ au 2mo étage de la maison

n° 1, bas des Terreaux, une jolie cham-
bre meùbléë; à deux croisées, et mie
plus petite; ensemble ou séparément. —
S'adr. magasin dé Modes Z. Calame.

Tout de suite, à un monsieur tranquille,
grande et belle chambre meublée; soleil,
vue splendide. Rocher 12a, 2me.

Rue Coulon 6, 3me, jol ie chambre meu-
blée, indépendante.

Chambre haute. S'adr. Ecluse 7, au'
Café. 

Chambres et pension. — Pension
seule. Rue du Môle 3.

Chambre pour monsieur, à louer tout
de suite, Epancheurs 11, 2mo étage.

Grande chambre meublée à un ou
deux lits pour messieurs rangés. Rue
Pourtalès 3, 3mo étage.

Belle grande chambre meublée pour
un monsieur rangé, rue Pourtalès 5, au
1er étage.

i—gr—i Tcuar 'B r
t «
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d.e csirsuTrarLe
en paquet de 250 gr. 125 gi. 65 gr.

qualité supérieure, 2.80 1.. 0 —.80
» extra-fine, 2.30 1.20 —.65
» fine, 1.80 —.95 —.50

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Sue des Epancheurs, 8
~T VENDRE

2 veaux mâles
à la vacherie de Beauregard, à Neuchâtel.

Pour cause de départ, à Tendre un
bon

appareil pMopapMpe
presque neuf, avec châssis.

A là même adresse, à vendre une

bicyclette
de dame. S'adresser Prébarrëàu 4.*> ! 

I8T 365 Francs ii
1 bois de lit noyer poli 2 places,
1 sommier 42 ressorts,
1 matelas crin animal 35 livres,
1 duvet édredon,
1 traversin,
2 draps de lit,
1 table de nuit avec marbre,
1 lavabo avec marbre, ,
1 table ronde ou ovale avec ceinture,
1 commode noyer poli,
4 chaises avec contrefort,
2 tabourets noyer poli.

Marchandise de ire qualité
ON MIT VEND QTJE BU NEUF

Ameublements complets bien assortis
AU©. GUILLOD

Faubourg du Lao 3
Maison des bains ebauds

Sbtiqufl «o«na.n«. granf fcrrtsigs de

JàMBOISS (Pic-Hic)
à VO MB&. la livra

lu magasin à® comestibles
MSIMTET & FÏLS

S, rwt des MfMmthmHr., S
i .  i

COirSOMMATIOÎT
Sablons fô - Boulins 23

TÉLÉPHONE n° 549

52,000 francs de bénéfices ont été
répartis aux clients pour les deux der-
niers exercices.

FROMierMI-uRAS
& 60 cent. la livre

par pièces de 30 k. environ ou demi-pièces

Boime occasion pour les vendanges
Un soier ie forp

une forte poinçonneuse, une tuyère, un
étau, le tout presque neuf, à vendre à
bas prix. — S'adresser à Prébarreau, de
midi à 1 heure et le soir à 7 heures.

A YKKDEE
pour 12 fr., un joli coq Bresse, de
14 mois, et denx poules. — S'adresser
chez Mm0 Chàtelain-Bellenot, à Monruz.

il a magasin de ComeatiMm
SEINET St FÏLi

*, Rue de* Blancheurs, 9

I1LAGA BRiTffllSi
MiïlGi DORÉ USA

MOSCATEL USA
m DE IADÈBE

k 1 ir. 80 ls bouteille, verre perdu.
N (^ Méprenons les bouteilles1 d^S e.

A #l<rf^ ott éiiâiiger
un tas fumier de vache, mesurant envi-
ron 1400 pieds. On prendrait en échange
deux pipes de moût, et solde à part.

S'ad!reèser à Frédéric Magnin, Locle.

JAMES ATTÏNG EB
Librairie-Papeterie. - Nenchâtel.

Rentrée du Gymnase
OttïïBps et Manuels

pour les sections
Littéraire, Scientifique et Pédagogique

ainsi que les

FOURNITURES DE CLASSE
(cahiers, plumes, matériel de dessin, etc.)

BIJOUTERIE I ; 
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEiHJAQUBT 4 Cil.
Bean etoii dan, tom le» genre» Fondée en X833..,* A.. JOBÏTV ĵ

Si3.eea __.serax
Haison dn Grand Hôtel da I_a«
| NEUÔHArTEL • »



DM il 0m a n ri P au plus Vlte une
UU UClIlallUC bonne cuisinière
bien recommandé?.

S'adresser Villabelle , Evole 32.
On demande une bonne fille , pas trop

jeune , dc toute confiance ct sachant fa re
un bon ordinaire. Bon gage. S'adresser
boucherie Grin , Treille 4. 

Bnreaa de placement roGa?9de3,a
che robe des bonnes cuisinières, _ »œmes
de chambre, filles poar faire le ménage.
0gni$^^^^mmmmmmmM ^mmÊmmmmmm—— m̂mNmmmmmmK»mwMmww

EMPLOIS PIVERT
On demande une jeune demoiselle de

bonne famille en qualité de

CAISSIERE
sachant bien et vite calculer. Conditions
principales sont bonnes références. Offres
W. S. 103 au bureau cle la Feuille d'Avis.

VOLONTAIRE
Un solide ct robuste jeune homme

cherche une occupation quelconque pour
apprendre la langue française. Adresser
offres sous chiffre F. 2989 G. à l'agence
de publicité Haasenstein & Vogler, à
Saint-Gall.

Une jenne fille , française, demande
place de

DEMOISELLE
de compagnie

chez une dame seule ou dans une fa-
mille. Adresser les offres sous chiffres
Q. 2923 G. à l'agence de publicité Haa-
senstein & Vogler, la Ghaux-de-Fonds.

On demande, pour le lor octobre
prochain, un bon jardinier céliba-
taire, bien au couran t des travaux de
son état et sachant soigner les chevaux.
Adresser olfres et certificats à l'Agence
agricole et viticole , James de
Reynier, Neuch&tel. 

Uno honorable famille cherche
une place pour son fils, ço'mnf^e

dans un bnrean de poste on télé-
graphe, où il ; aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Il aiderait aussi
dans les travaux de la campagne et du
ménage. Echange sur demande. Offres
soùs chiffre 0. F. 4772 _i Orell Fussli, pu-
blicité, Zurich.

Garçon de 17 ans cherche, pour le
1er octobre, une place clans un hôtel ou
restaurant comme

GARÇON D'OFFICE
en vue d'apprendre la langue française.
Prière d'adresser les offres sous Pc 3664 Lz
ii l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, Lucerne.

On demande, comme portier, un
jeune homme de 17 à 18 ans, connais-
sant bien les chevaux et, si pqssible,
sachant l'allemand. Entrée immédiate. —
S'adresser -à A. Guinchard-Matile, Hôtel
cle la Couronne, Fleurier, cant. Neuchâtel.

APPRENTISSAGES

Un jeun * homme intelligent
et fHèto pourrait entrer dans
nn burean de notaire.. Petite
rétribution. Wanîresser rne dn
Trésor 5.——— _________j___________gg______g___W___BBP «- ¦'¦» P "¦¦' "»

PERDU OU TROUVÉ
Trouvé sur la route de Serrières, un

fromage. Le réclamer Serre 2, rez-de-
chaussée.

AVIS DIVERS
On "désire trouver, pour deux soeurs

de 10 et 18 ans, un pensionnat à Neu-
châtel , ou les mettre en pension dans
une bonne famille pour suivre les écoles
cle la ville. Adresser les offres , conditions
et références à M. G. Leuba, avocat, à la
Chan_c-de-Fonds. 

IÎTROP QLI
CE SOIR, m S '/a henres

CONCERT D'ADIEUX
donnée par la célèbre troupe

MÉRANO ans MAQfZ
Succès : Les sœurs Mérano dans leurs

saynettes comiques.
Chaque soir, opérette et saynette comique.

2 dames 2 messieurs
On demande,

pour un pensionnat
de la ville, une dame ou demoiselle qui
puisse consacrer quelques heures de la
semaine à converser avec une jeune fille
en langue polonaise, et enseigner cette
langue. S'adr. au bureau de la Feuille. 162

On cherche, pour une jeune lille dési-
rant fréquenter l'école supérieure,

PEÎTSIO IT
dans une bonne famille ou pensionnat
peu nombreux. Adresser offres et condi-
tions sous K. 2996 G. à t'agence Haasen-
stein & Vogler, à Saint-Gall. K 2996 G

NOUVELLES POLITIQUES

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE

LA NOTE ALLEMANDE ,, u

La «Gazette de l'Allemagne du,Nor-d»
publie la dépêche circulaire suivante qui
a été adressée aux ambassadeurs à'iAfle-
magne à Londres, Paris, Saint-Péters-
bourg, Rome* Washington et Vienne, et
à la légation allemande à Tokio, par-M.
de Biilow, secrétaire d'Etat à l'office des
affaires étrangères à Berlin :

«Le gouvernement de l'empereur consi-
dère comme condition préliminaire -,de
l'ouverture de négociations i diplomati-
ques avec le gouvernement chinois,: que
ce gouvernement livre les personnes,re-
connues comme véritables et premières
instigatrices des crimes commis à Pékin
contre le droit des gens. Le nombre des
individus qui ont servi d'instruments
pour perpétrer ces . crimes est tellement
élevé qtie la conscience des peuples civi-
lisés s'élèverait contre de parelUles.. exé-
cutions en :masse. Les , circon_}tanées
aussi sont teÛes que même le grqppe .des
chefs du mouvement ne peut être com-
plètement découvert. ...., -; ; H9 .

Cependan t, ceux de ces chefs .çloht la
culpabilité est notoire doivent être livrés
et punis. Les représentants des puissan-
ces à Pékin seront à même de fournir ou
de produire, pour cette enquête, des, té-
moignages probants. Le nombre des per-
sonnes livrées an châtiment Jimpprte
moins que leur caractère d'instig'atçurs
principaux et de chefs du mouvement.

Le gouvernement impérial croit pou-
voir compter sur l'assentiment unanime
de tous les cabinets à ce point de vue,
car se montrer indifférent à la pensée
d'expiations équitables équivaudrait à se
montrer indifférent à la répétition de ces
crimes. Aussi île gouvernement impérial
propose-t-il aux cabinets : intéressés, _de
demander ià leurs représentants à.Pékin
de- désigner les personnages;icbinois di-
rigeants dont la culpabilité dans l'insti-
gation ou dans l'exécution des crimes
est établie sans aucun , doute. *

., , Les, j ournaux anglais accueilleptja ^ec
satisfaction cette circulaire, fls , estiment

, qu'e.Jfi ,,Grande-Bretagne y donnera son
adhésion.

.PÉPÊÇHES DE JEUDI MATINI, .

Le ministre de Chine à Washington
proteste contre la note allemande, disant
qu'il . importe de prendre une ' décision
sur 'les objets à discuter avant les négo-
ciations des plénipotentiairçs.-'Qtii pour-
rait, dit la protestation chinoise,- dési-
gner, sans crainte de se tromper, 'les
coupables T Enfin , l'usage veut qhe tout
accusé soit entendu avan t "d^être con-
damné. A gir autrement retarderait l'is-
sue des négociations.

— Les jourp aux cle .iWasfyïpgfcon,pu-
blient upe interview , du .ministre tj fle-
mand lequel décore que son .gouverne-
ment ne songe Pjas & suivre une politi-
que indépendante!.,,,,. .,,  , . .. , , ., , .

— On mande dej ShanghalV en date du
19, an . «Times» ; que l'amiral' j Seymour
est parti. pouriTakou. Il emmène avec lui
sir Claude Macdonald qui sera remplacé
par le général Fatow.

— On mande de Shanghaï au «Daily
Telegraph» que le gouverneur du Shansi
rassemble des fonds pour l'impératrice et
fait marcher 8000 hommes du Yu-Nan
sur Ta-Tieng-Fou.

— Dn édit impérial cMno.iSt désigne le
vice-poi de ^Nankin , Li-ïjlïing-pbang, le
prince Cbing et le général Yung-Lupcur
négocier la paix.

I f *  1 i C\ * rVDflCITIRIi IIUlUrDOn I C La Plus grande attraction de l'Exposition
m i  B o n d  ÂX l 4\ m.' "Êi irt n à\ S*Âr ilaH 111 Ira ifirel Mrfliir É S r An8le des A*ennes ** som-en et de i_a M0«e-piqaet
fi/ 1 i 1 *rà i f É" [ k̂ I i l%\P UllBIfc.IIUfc_i l__il.fci M FACB DB LA GÏUÏVDE SALLE DES FÈTES
W 1 fil &L 1 J k / il 1 Ky k5 \J >» m ¦__» WSS ¦» A4fe_A Restaurant - Crémerie - Grande Cantine SuisseS >& la ia. ^̂ |̂  K_J WK^T ĴSé. ES 9^r V̂J ^y  

fir\l 3|.jEOLïSl mm\.900 (»«J.ûne«_ et dîner» * 4 fr., Tto «ompri.)
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CERCLE DU
^
MUSÉE — MAEIM

Dimanche 23 septembre 1900
si le temps est beau

GRAND CONCERT
donné par

L'Harmonie de Neuchâtel
WT XDépart d.ia. "bateau, à 1 la.. 20 précise "*fcŒ

Best&urant
N"e-u.c:h.â.tel

Friture de perches et restaura-
tion h toute heure. — Tous les
mercredis et samedis, tripes. —
Civet d'agneau tous les dimanches.
— Choucroute garnie. c. o.

On sert à emporter.

Dimanche 23 septembre 1900
dès 1 heure de l'après-midi

OilOE KERMESSE
organisée par la Société de musique

LE TI6S0BLS, de HAÏÏTESIYE
TETJSC _DI-V_E_:_iK£^ :

Vauquille, Roue aux millions,
Eurêka , Trois quilles , Tombola,

etc.

CONOE-ÎT PENDANT LA FÊTE
Consommation de 1er choix desservies

par M m0 Breh, tenancière de la Grappe
IN VITATION CORDIALE

En cas de mauvais temps, la fête sera
renvoyée de 8 j ours. . . ..

toe COMTé.

aa , , - , 9. .̂I;i HP 
HOTEL BE^U-SEJOUR

Dimanche 23 septembre 1900
dès 8 V< heures du soir ... . .

GRAND GOWGERT
donné par

VïïtM Tessinoise
sous la direction cle M. BALZÂRETTI

Entrée libre.

BIBLIOTHÈQUE DU DIMANCHE
Bercles _2

Réouverture dès samedi 22 septembre,
puis tous les samedis, de 1 à 3 heures,
et le dimanche, de 8 '/a à 0 '/a heures.

SOUMISSION
M. Binggeli , à Rôle, met en soumission

la fabrication , posage et vitrerie de 18
fenêtres doubles et une porte vitrée, en
chêne. Adresser les soumissions jusqu 'au
jeudi 27 couranl , à M. Théodore Guebhart ,
au dit Bôle, chai-p-é de renseigner et don-
ner les dimensions.

Temple do Colomfe
DEHANCHE 33 SEPTEMBRE 1900

à 4 heures de l'après-midi

CONCERT
donné par

MUe B. BRIFFOD, soprano
M. Ad. VÉÏÏVE, pianiste
Billets en vente chez M. Jeanmonod,

libraire, à Colombier, à fr. 2.—. (Pension-
nats, fr. 150.)

WiïBSfSE? 9 Même concert an TEM-
m«mSF PEE DE SAINT-BEABSE,

mardi 25 septembre, à S heures
du soir. — Billets en rente pour
Saint-Biaise chez M. Paul Virchaux,
négociant.

Mm de èoiiïure
A. WIÎ . K E R

Avenue du I er Mars 1 c. o.

SERV ICE SOIGNE
Fermé le dimanche

Avis aux Parents
Un garÇaon, désirant fréquenter les bonnes

écoles de la ville, trouverait bon accueil
dans la famille de G. Nauer, ingénieur
S.-G.-B. Belchenstrasse 7, Bàle. Soins
dévoués. Vie de famille. Piano à dispo-
sition. Hc. 4445 Q.

RÉPARTIONS de MONTRES
«n tons genres . , ,

Edouard BELLER, Treillis 3
Vente de montres sur commande

PRIX MODÉR ÉS¦ a , j ,j |,. » j .aU " .al ¦] ' » t i  !Ji. -" ¦ 
_ " .,_.!.

Docteur VERDJtN
Cliez-le-B a_t?t

absent ponr service militaire
Une grande Brasserie, ayant déjà clien-

tèle sur place, demande un

DÉPOSITAIRE SOLVABLE
Rendement assuré pour personne capa-

ble. S'adr. au bureau du journal. 133

Satean-Saion HELVÉTIE

DIMAJVCIIE 33 SEPTEMBRE 1900
il la temps est favorable

(et avec un minimum de 80 personnes
au départ de Neuchâtel)

P R O M E N A D E

âtfïûOR du HAUT m
avec arrêt de 2 heures à Chez-le-Bart

en touchant les stations suivantes :
A L L Ï Ï B

Départ de Neuchâtel 2 h. -r- soir
Passage à Serrières 2 h. 10

» à Auvernier 2 h. 20
» à Cortaillod 2 h. 40

Arrivée à Chez-le-Bart 3 h. 05
De Chez-le-Bart, la promenade continue

sans arrêt sur le Haut-Lac et retour à
Chez-le-Bart pour 4 heures.

R E T O U R
Départ de Chez-le-Bart 6 h. —
Passage à Cortaillod 6 h. 25

» à Auvernier ' 6 h. 45
» à Serrières 6 h. 55

Arrivée à Neuchâtel 7 h. 05

_F_R.__._S_: _D_E3S FI.ÂCËS
(ALLER ET RETOUR)

Tour complet : ;, ire classe lm0 classa
De Neuchâtel et Serrières. fr. 1.50 fr. 1.20
D'Auvernier » 1.20 » 1.—
De Cortaillod » L— » 0.80
De Chez-le-Bart . . . . » 0.80 » 0.60

Ea Direction.

Marché au Miel
La Société d'Apiculture Ea COte

Neuchâteloise avise l'honorable pu-
blic de Neuchâtel et des localités, envi-
ronnantes, qu'elle, tiendra prochainement
un marché au miel, à Neuchâtel, Evole
n° 7. La date d'ouverture sera indiquée
sous peu. , . y  

T6u!riiéë$ Cjb.. BAftlT
(12»° année)

TBÉÂrtE oTracrtAtEL
Bnreau : 8 heires. — Rideau : 8 h. Va-

MERCREDI 26 SEPTEMBRE 1900

LES MARIS
DE

feléÉitïti
Comédie en 3 actes, de M. Alf. CAPUS

M. BARET jouera le rôle
du BARON DE LA JAMBIERE

mxyw TAïiLLfeijj a
Comédie en un acte, de M. A. CAPUS

Prix des places :
Loges grillées, 5 fr. ; Premières, 4 fr. ;

Parterre, 2 fr. 50 ; Secondes, 1 fr. 25.
Location : Magasin de musique et ins-

truments W. Sandoz, Terreaux 3.

Le soussigné avise l'honorable popula-
tion de Neuchâtel et environs, .  qu'il a
repris pour son compte le magasin d'hor-
logerie de M. Durif, rue de l'Hôpital SI.

Dans quelques jours l'assortiment sera
complet en montres, depuis la qualité
courante à la plus soignée, ainsi que
régulateurs, réveils, alliances, etc., etc.
Toutes ces marchandises proviennent de
sa propre fabrication et des maisons les
plus sérieuses.

Les réparations de tous genres seront
aussi -i exécutées très soigneusement.

H espère ainsi mériter toute la confiance
qu'il sollicite. / . .-, . H > i VM ' M . . JJ
,„, M , !,,, . 4^.̂ fiqfflMS*YJffB

COSY0CATI01VS ET M I)fe SOCIËIËS

6ÊRGLE J! itflfe
<a.e _bTêTo.cia.â,tel

La salle d'armes est ouverte de 9 à
12 b. matin, et de 4 à 7 b. soir
Pour tous renseignements, s'adresser

au professeur M. F. Vazy, ex-adjudant
maitre d'armes au 23mo d'artille-
rie, a Toulouse, à la salle d'ar-
mes, rue da Bassin 14. H 4557 N

ÊTAT-CML DE NEUCHATE L
Promesses de mariage

James-Henri Grossmann, horloger, Neu-
châtelois, et Ànna-Maria née Butikofer ,
ménagère, Bernoise, les deux à Neu-
châtel.

Décès
19. Germaine-Violette, fille de Henri-

Alcide Rodari, manœuvre, et de Marie-
Pauline-Louise née Muriset, Tessinoise,
née le 14 septembre 1897.

LE PRÉSIDENT KRUGER

Gomme si ce n'était pas assez de lui
reprocher sa «fuite» et sa «démission »,
voici que les journaux du Gap, renché-
rissent sur ceux de la métropole; le
«Times du Gap» , en particulier, préfend
qu'en emportant des documents d'Etat,
le président Kriiger a commis un vol ma-
nifeste.

Il ajoute que le devoir du gouverne-
ment impérial est de prendre des mesu-
res pour rentrer en possession de ces do-
cuments et de demander au gouverne-
ment portugais, si cela est nécessaire, la
permission d'examiner les bagages des
fugitifs boers, avant qu'ils partent pour
l'Europe.

Ne paraît-il pas cependant naturel que
M. Kruger, chef d'Eta t en voyage diplo-
matique, garde par devers soi les pièces
nécessaires à son action , demande le
«Temps ». Vi _ uifaiùiM ;

La guerre anglo-boer.

Un grand magasin de détail d'habillements pour hommes, jeunes gens et
enfants, demande des .. '

VOYAGEURS ou REPRÉSENTANTS
à la commission, pour le Val-de-Travers et le Locle.

Adresser les offres , par écrit, au gérant d'affaires, A. Chevalier, Grand'rue 1,
Neuchâtel. -,., . O 220 N

CbldÉtrtèr — CHAUT DES ALLÉES — Colombier
DimancHe _S3 septexrLTDre 1900

dès 2 beures après midi
_<_. ¦'-i " ' i: _. ¦ y. u J -. i < i .  g j f. y

 ̂
\ , . , ,  _ ,

donné par

L'UNION TESSINOJÉJE ÉUCÈllL
Etibllsiement remit à neuf. Beau jardin ombragé. Oonapmmttlons de 1er choix. Eondelles.

Les trains partant de Neuchâtel à 1 h. 58 et 2 h. 58 s'arrêteront au Ghalet des
Allées, ainsi que celui partant de Colombier le soir, à 6 h. 32.

Brasserie _Gambrinus
Dès aujourd'hui et a toute heure

CHOUCROUTE avec VIANDE M 1 PORC àsiïorttë
Véritables saacisses de Francfort

WI EMËRL IS
FOIDOES ^Ê__jm r FÙIBBES

Salle à. manger a-u. premier étag-e
JEU DE QUILLES ALLEMAND



CHRONIQUE LOCALfc

La colonie italienne de Neuchâtel a
célébré, hier au soir, 20 septembre, le
30me anniversaire de la prise de Rome
par les troupes italiennes.

Le cortège, parti de la rue des Mou-
lins, fanfare en tête, a traversé la ville
et la Promenade, au milieu d'un nom-
breux concours de peuple et d'innom-
brables feux de bengale.

Au Casino Beau-Séjour la salle est
bientôt garnie. Après la marche royale,
jouée par la fanfare, M. Mario, prési-
dent de la Société italienne, lit un télé-
gramme du consul italien, de Genève,
un autre du député Rizzetti, d'Italie, et
un troisième, de Pattini et Drago, de
Boudry.

Il continue en rappelant que le crime
de Monza avait su unir dans un même
sentiment d'horreur tous les cœurs ita-
liens ; seule la curie romaine se montra
dans cette circonstance l'alliée du crimi-
nel en faisant l'apologie du régicide et
insultant aux sentiments les plus sacrés
d'une veuve et d'un pays en deuil.

Mais, ajoute-t-il, mieux vaut cela, au
moins cet acte a ouvert les yeux à ceux
qui croient encore — les naïfs — que la
religion du Vatican et l'amour de la
patrie peuvent marcher dé front.

L'anniversaire du 20 septembre doit,
cette année, nous rappeler d'abord l'en-
trée des troupes italiennes, à Rome, et
ensuite le terme du pouvoir temporel
qui fut toujours néfaste à l'Italie. Il parle
de l'origine de ce pouvoir temporel, fait
l'histoire peu édifiante d'un certain
nombre de papes, et démontre par la
statistique l'influence démoralisante du
Vatican.

Ce que l'Italie veut c'est de la religion
et non des impostures, ce qu'elle veut
c'est le curé-citoyen aimant sa patrie,
dit-il, et il rappelle les noms des héros
de l'unité italienne et termine en en-
voyant à Rome, capitale de l'Italie et
des Italiens, un salut patriotique.

De vifs applaudissements accueillent
ce discours.

La fanfare entonne l'Hymne de Gari-
baldi, puis la parole est à M. le profes-
seur Sobrero, qui salue l'aurore du "20
septembre comme celle d'un jour de
grand progrès social. La puissance de
l'Eglise avait déjà reçu un coup mortel
dès le jour où elle a accepté le pouvoir
temporel à elle octroyé par Pépin le Bref
et Charlemagne.

Cependant il y a une œuvre à faire. Il
ne s'agit pas de s'enivrer de cris pa-
triotiques qu on oublie facilement. Ce
qu'il faut, c'est se défaire de ce clergé
qui lui ne s'enivre pas, mais tend dans
l'ombre ses filets pour maintenir dans
l'ignorance l'Italie.

Après la musique, voici M. Chiara.
pasteur italien à Neuchâtel. Pour lui
l'Italie est faite, mais il faut faire l'Ita-
lien et on le fera par une meilleure
éducation. Il affirme le droit pour l'Ita-
lie de prendre Rome pour sa capitale
d'abord parce que c'était le moyen de lui
donner l'unité qui lui manquait , ensuite
parce que telle était l'aspiration du peu-
ple tout entier et finalement parce que la
Rome papale oubliait ses devoirs vis-à-
vis de l'humanité.

M. Stalé rappelle deux hommes : Gio-
berti et Cavour qui les deux affirment
la nécessité de Rome comme capitale
d'Italie. Le Vatican a failli à sa mission
car l'Eglise qui .s'occupe des choses ter-
restres ne peut s'occuper en même temps
des âmes. L'Italie ne veut pas la destruc-
tion de la religion, mais elle veut une
religion qui la conduise sur la voie du
vrai progrès. Quant à l'Italie, elle est à
Rome, eue y restera.

Le président de la Société, M. Mario,
met ensuite aux voix le télégramme sui-
vant accepté à l'unanimité :

Colonie italienne de Neuchâtel réunie
ce soir pour célébrer le mémorable anni-
versaire du 20 septembre se joint en
pensée à son roi pour affirmer Rome ca-
pitale intangible d'Italie.

L'hymne national suisse est joué,
après quoi l'assemblée se sépare, très
digne, ayant montré par son maintien
respectueux et intéressé que l'amour de
la patrie n'est pas un vain mot pour elle.

Union commerciale. — On peut voir
dans la devanture du magasin de M. Sa-
voie-Petitpierre les coupes, corne et
écharpe, offertes par les demoiselles de
la ville et les membres honoraires à
l'Union commerciale à l'occasion de son
2oe anniversaire.

Durban , 19 septembre.
Deux cent cinquante artilleurs portu-

gais sont partis de Delagoa bay pour la
frontière ; d'autres suivront. Tous les
ponts de la ligne de Barberton ont été
détruits par les Boers.

Londres, 20 septembre.
Lord Roberts télégraphie de Nelspruit

que sur 3000 Boers qui ont battu en re-
traite sur Komatipoort, 700 ont franchi
la frontière portugaise ; les autres se sont
dispersés. Les Boers ont détruit leurs
canons. Il ne reste plus de l'armée boer
que quelques bandes de maraudeurs.
Suivant les journaux, le bruit court que
lord Roberts partirait le 29 septembre
pour l'Europe. Il serait remplacé par
lord Kitchener.

La Haye, 20 septembre.
A la Chambre, le ministre des affaires

étrangères, interpellé, déclare que, sur
la demande de la Hollande, le président
Kriiger a répondu qu'il venait en Europe
pour raison de santé. La Hollande lui a
offert un croiseur et a informé l'Angle-
terre de son intention. L'Angleterre a
répondu qu'elle ne s'immiscerait pas
dans le projet de voyage du président
Krtiger.

New York , 20 septembre.
On télégraphie de Washington au

« Herald » que la Russie consent à lais-
ser un petit détachement à Pékin. On
est persuadé que le gouvernement des
Etats-Unis ne tardera pas à donner à
M. Conger des instructions en vue d'en-
tamer des négociations de paix.

Rome, 20 septembre.
Aujourd'hui jeudi a été célébré dans

toute l'Italie le 30me anniversaire de la
délivrance de Rome. Toutes les villes
sont pavoisées et les magasins fermés.
A Rome, la municipalité, les représen-
tants de l'armée et de la marine sont
allés au Panthéon déposer des couronnes
sur les tombeaux de Victor-Emmanuel
et de Humbert ; puis à la Porta Pia où le
maire a prononcé un discours patrio-
tique. De nombreuses couronnes ont été
déposées, au milieu d'un grand enthou-
siasme, sur la brèche de la Porta Pia.

Londres, 20 septembre.
Les journaux publient un télégramme

de Takou, daté du 19, disant que Li-
Hung-Chang est arrivé à Pékin.

Francfort , 20 septembre.
On télégraphie de New-York à la « Ga-

zette de Francfort» que la grève, dans
les districts houillers, prend de l'exten-
sion. De nombreux puits ont dû cesser
l'exploitation ; les grévistes se rassem-
blent en grand nombre et marchent sur
•les puits où l'on travaille encore, pour
intimider les ouvriers. Les patrons en-
gagent de nombreux détectives et ont
l'intention de reprendre le travail sous
la protection de ces derniers,

Glasgow, 19 septembre.
Deux nouveaux cas de peste ont été

constatés à Glasgow.

Vienne , 20 septembre.
La « Correspondance politique » an-

nonce que le point de vue conservateur
auquel s'étaient fortement attachés quel-
ques cabinets à l'égard de l'impératrice
de Chine paraît avoir été abandonné à la
suite d'une opposition très nette qui s'est
produite ailleurs.

Même à St-Pétersbourg on ne conteste
plus que l'impératrice régente n'ait joué
dans les événements de Chine un rôle
fatal , et qu'elle n 'ait pleinement con-
science de la portée de ses actes.

On est d'avis dans les milieux politi-
ques que le gouvernement russe ne se
fera certainement pas l'avocat inébran-
lable de l'impératrice s'il arrive que l'Al-
lemagne, à qui personne ne peut contes-
ter le droit de réclamer une satisfaction
particulière pour le meurtre de son mi-
nistre, demande comme satisfaction de
lui accorder que tout pouvoir soit enlevé
à l'impératrice régente.

Londres, 20 septembre.
On mande de Pretoria au «Daily Mail»

que les familles boers sont dans un com-
plet dénûment. Quelques-unes d'entre
elles ont été secourues par les autorités
anglaises; les autres, en très grand nom-
bre, sont exposées aux plus dures priva-
tions.

Washington , 20 septembre.
Une conférence s'est réunie mercredi

à la Maison-Blanche, sous la présidence
de M. Mac Kinley. On croit qu 'elle a
préparé un projet de réponse à la note
de l'Allemagne, au sujet des affaires de
Chine. Cette réponse équivaudrait au
rejet des propositions de l'Allemagne.

Londres, 20 septembre.
Le « Standard » et le « Daily Mail » re-

çoivent une dépêche de Lourenço-Mar-
quès disant qu'un détachement de Boers,
avan t d'abandonner Komatipoort, a dé-
truit la grosse artillerie.

On croit que les Anglais occuperont
aujourd'hui jeudi, en forces, Komati-
poort.

Le gouverneur dément le bruit de
l'arrivée du président Steijn à Lourenço-
Marquès.

Londres, 20 septembre.
Le « Times » et le « Standard » protes-

tent contre la décision du gouvernement
néerlandais de mettre un bâtiment de
fuerre à la disposition du président

riiger.

Takou , 20 sep.embre.
Lrs troupes alliées ont attaqué jeudi,à l'aube, les forts de Peï-Tang. La ca-

nonnade très violente continue.

DERNIÈRES NOUVELLES

(SKRVTCI SPéCIAL DI LA Feuille d'Avis}

Londres, 21 septembre.
Lord Roberts télégraphie des détails

sur le complot découvert à Johannes-
burg le 14 juillet. Sur 500 étrangers
arrêtés, 75 seulement ont été relaxés ; les
autres ont été déportés.

Lourenço-Marquès, 21 septembre.
Le combat annoncé à la frontière neserait qu'une escarmouche entre Boers

et Cafres. Les Portugais surveillent les
opérations. L& bruit court que le prési-
dent Steijn serait retourné dans l'Orange.

Austin (Texas), 21 septembre.
Le rapport officiel sur le cyclone da

8 septembre constate que le nombre des
morts à Galveston et vers les côtes estde 12,000.

Glascow, 21 septembre.
Voici les derniers chiffres concernant

l'épidémie de peste : il y a 21 cas décla-
rés, 3 cas suspects et 109 personnes «n
observation.

Londres, 21 septembre.
Une note communiquée aux journ aux

dit que les puissances n 'ont pas adhéré
à la proposition de la Russie d'évacuer
Pékin parce que, suivant des informa-
tions dignes de foi, les Boxers auraient
recommencé les opérations.

New-York, 21 septembre.
La situation dans les districts miniers

de la Pensylvanie devient sérieuse. Le
nombre des grévistes est évalué par le
président de l'Union des mineurs à
126,000.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Messieurs les membres de l'Associa-
tion patriotique radicale sont infor-
més du décès de

HonMeur Aimé HUMBERT,
leur collègue, et priés d'assister à son
ensevelissement, qui aura lieu vendredi
21 courant, à __ Va heures après piidi.

Domicile mortuaire : rue du Musée 5.
I.E COMITÉ.

Messieurs les membres du Cercle
National sont informés du décès de
leur regretté ami,

Monsieur Aimé HUMBERT,
membre fondat eur du Cercle,

et priés d'assister à son convoi funèbre ,
qui aura lieu vendredi 21 courant, à
2 Va heures après midi.

Domicile mortuaire: rue du Musée 5.
JLE COMITJfc.

Messieurs les membres du Cercle da
Sapin sont informés du décès de

Monsienr Aimé HUMBERT.
leur collègue, et priés d'assister à son
ensevelissement, qui aura lieu vendredi
21 couran t, à 2 */a heures après midi.

Domicile mortuaire.- rue du Musée 5.
__.__; coauTJs.

Alfsrcagne
Le congrès socialiste allemand a adopté

une résolution invitant les ouvriers à ne
pas se mettre en grève sans être sûrs du
succès. Sur la proposition de M. Singer,
toute l'assemblée a blâmé l'attitude de
l'Allemagne en Chine et a protesté contre
l'annexion des républiques sud-africaines
par l'Angleterre.

Italie
Une note officieuse dément que le gou-

vernement italien ait l'intention de di-
minuer ou de suspendre le droit d'entrée
sur les céréales étrangères.

Le bruit court que le général de la
Compagnie de Jésus transporterait son
établissement de Feisole Castelgandolfo,
aux environs de Rome.

Serbie
Le roi Alexandre vient de signer

l'ukase royal qui nomme le général Sava
Grouitch ministre de Serbie à Constan-
tinople.

Le général Grouitch est, à l'heure ac-
tuelle l'hommele plus important du parti
radical. Il a été ministre à plusieurs re-
prises. Au moment de l'attentat contre
l'ex-roi Milan, il était ministre de Serbie
à Saint-Pétersbourg et très bien vu par
l'empereur Nicolas H. Une lettre de lui
à Michel Vouitch sur l'ex-roi Milan le fit
impliquer dans le procès de l'attentat. H
fut rappelé, dégradé et exilé. Il a sé-
journé pendant près d'une année à l'étran-
ger, principalement en France.

Bulgarie
Il est probable que le retour en Bul-

garie du prince Ferdinand soit le signal
d'une crise ministérielle partielle, sinon
totale. Cette crise est due à des diver-
gences d'opinion qui se sont fait jour au
sein du ministère sur le conflit avec la
Roumanie.

— Une action judiciaire a été intentée
contre M. Boris Sarafof, le chef du co-
mité macédonien de Sofia , sur une récla-
mation du gouvernement serbe à cause
des correspondances attribuées à M. Sa-
rafof et ordonnant l'assassinat du roi de
Serbie.

M. Sarafof demande à voir lui-même
ces prétendues lettres et déclare d'avance
que ce sont des faux.

Turquie
Les autorités turques ont opéré plu-

sieurs arrestations de professeurs bulga-
res à l'école de Monasti (Macédoine). On
avait trouvé dans le bâtiment de l'école
un dépôt de bombes, de cartouches et de
2000 fusils Martini.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Une explosion de grisou a éclaté dans
les mines de charbon de la société des
mines de charbon de Brux (Bohême). On
a relevé déjà 35 morts, 13 blessés griè-
vement et 2 légèrement.

Double naufrage. — Le vapeur «Gor-
don Castle* de Glascow, est entré en col-
lision, dans la baie de Cardignan, avec
le «Storman» de Hambourg. Les deux
navires ont sombré. Vingt hommes et le
capitaine du bâtiment anglais ont péri.

L'alcoolisme. — A Paris habitait de-
puis quelque temps un ménage qui aurait
vécu parfaitement heureux si Joseph
Grandjean n'avait été sujet à des crises
d'alcoolisme qui le rendaient subitement
brutal. Une petite fllle, aujourd'hui âgée
de six mois, était née de cette union. Sa
mère et son père la chérissaient et la pré-
sence de cette enfant semblait devoir
corriger le mari de sa funeste passion.

Pourtant, mardi, Grandjean se laissa
entraîner par des amis au cabaret. Il
rentra chez lui complètement ivre. Sa
femme était absente et le premier soin
de l'alcoolique fut, comme d'habitude,
d'aller embrasser la fillette dans son ber-
ceau. Que se passa-t-il alors? L'ivrogne
tomba-t-il sur l'enfant, ou l'étouffa-t-il
en la caressant? On ne sait. Toujours
est-il que, lorsque la mère rentra, elle
constata que la pauvre enfant était morte.
Joseph Grandjean, hébété, berçait dans
ses bras le petit cadavre, murmurant ce
refrain : Fais dodol...

Affolée de désespoir, la pauvre mè g
se rendit au commissariat de police, Jo-
seph Grandjean ne voulait passe séparer
du corps de l'enfant.

Les agents durent soutenir contre lui
une longue lutte pour le lui arracher. Le
journalier alcoolique a été conduit au
Dépôt. Quand on lui apprit le crime dont
il était l'auteur, il a eu une crise de dé-
sespoir effrayante.

Un nouveau désastre. — Le récent
cyclone du Texas, qui a causé4078 morts
(dernier chiffre publié) dans la seule
ville de Galveston, aurait, à ce qu'on
vient d'apprendre à Dallas, complète-
ment détruit Highlands, station balnéaire
au sud-ouest du comté de Jefferson et au
sud de Galveston , sur le golfe du Mexi-
que.

Sur un millier de maisons, pas une n'a
été épargnée. Au moment de la catastro-
phe, la ville était pleine de baigneurs.
Les équipes de secours ont trouvé plus
de 4000 cadavres sous les décombres dit
l'agence Reuter ; 400 seulement, dit
l'agence Havas.

Sinistre à Lyon. — Dn incendie d'une
extrême violence, provoqué par l'explo-
sion d'une bonbonne de benzine, a éclaté
dans l'usine de M. Poizat (quartier de
Vèze). Les dégâts s'élèvent déjà à i mil-
lion '/s. 4 ouvriers de M. Poizat ont été
horriblement brûlés et défi gurés.

lûBVELLig Mmm

Médecins suisses au Transvaal. — Le
docteur R. Kœnig, de Berne, qui avait
été envoyé par la Croix-Rouge suisse sur
le théâtre de la guerre sud-africaine,
vient de rentrer en bonne santé dans sa
ville natale.

Ses deux compagnons, les docteurs de
Montmollin et Suter, sont encore au
Transvaal.

Double initiative. — L'Union démo-
cratique tessinoise (conservateurs libé-
raux) a décidé d'appuyer la double ini-
tiative et d'envoyer des délégués à l'as-
semblée convoquée pour le 30 septembre
à Olten par la Société suisse pour la ré-
forme électorale.

VADD. — Le bureau du Conseil com-
munal de Lausanne a échoué dans sa
mission. Les entrepreneurs refusent d'en-
trer dans une discussion et maintiennent
leur décision de faire entrer en vigueur
les nouveaux tarifs à partir du 1er juil-
let 1901. Les ouvriers refusent de discu-
ter sur ces bases. Toutes les négociations
sont de nouveau rompues.

— On mande de Rolle à la «Tribune» :
On emploie parfois, dans le langage

populaire, l'expression «saoul comme un
porc», sans se douter qu'elle peut être
véridique au sens propre du mot Le petit
fait suivant en est une preuve authenti-
que.

«Un agriculteur d'un village voisin,
ne sachant où déposer six litres de lie,
les donna tout simplement à ses deux
porcs, qui trouvèrent sans doute le bouil-
lon à leur goût, car larme n'en resta au
fond de l'auge.

Le soir arrivé, la maîtresse du logis,
suivant son habitude, porte une copieuse
ration aux deux pachydermes qu'elle
trouve étendus sans mouvement. Grande
rumeur au logis ! On dépêche une esta-
fette au père qui, se doutant vaguement
de la cause de la maladie, revint à la
maison sans se presser. Après des efforts
énergiques, il parvint à mettre sur pied
l'un des ivrognes qui, le regardant d'un
air stupide, retomba lourdement sur le
sol à côté de son camarade.

Inutile de dire que les propriétaires
ne dormirent pas si bien que leurs bêtes,
dont l'ivresse dura un tour complet de
planète. Le comble, c'est que nos deux
gaillards eurent mille peines à se remet-
tre au régime substantiel; ils avaient
toujours l'air d'attendre l'autre bouillon,
qui leur plaisait infinim ent mieux.

VALAIS. — Le train de marchandises
741, comprenant un vagon de voyageurs
de 3e classe, venant de Sion, a déraillé
mercredi matin à 5 heures et demie,
entre Granges et Sierre, la voie ayant
cédé sous le poids de la locomotive. Le
train marchait, disent les uns, à 30 kilo-
mètres, suivant d'autres, à 38 kilomètres
à l'heure, par un épais brouillard. Le
mécanicien n'a rien vu de suspect. Huit
vagons ont été jetés les uns sur les au-
tres. L'accident n'a fait qu'une victime :
le conducteur a été projeté dans une vi-
gne et a eu les deux jambes cassées.
Deux voyageurs qui occupaient le com-
partiment à l'arrière du vagon n'ont
point eu de mal ; s'ils s'étaient trouvés
dans le compartiment de devant, ils au-
raient été broyés. L'accident a été causé
par l'eau d'un ruisseau qui avait inondé
la voie pendant la nuit et ramolli le sol.
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Information. — Les intéressés peuven t
demander des renseignements sur la mai-
son Louis Declerck, horlogerie, rue Sté-
phanie, 14S, Bruxelles, au Secrétariat gé-
néral de la Chambre cantonale du Com-
merce, à la Chaux-de-Fonds.

Recrutement. — Le recrutement de la
classe de 1881 est ordonné suivant les
prescriptions habituelles. Voici les lieux
et dates de rassemblement :

FLEURIER. Ecole secondaire. — Lundi
8 octobre. Sections : Verrières, Bayards,
Côte-aux-Fées, Buttes , Saint-Sulpice.

Mardi 9 octobre. Sections: Couvet,
Môtiers, Boveresse, Fleurier.

TRAVERS. Château. — Mercredi 10
octobre. Sections: Ponts, Brot-Dessus,
Plamboz, Brot-dessous, Champ-du-Mou-
lin, Fretereules, Noiraigue, Travers.

COLOMBIER. Collège. — Jeudi 11 octo-
bre, Sections : Vaumarcus, Vernéaz, Fre-
sens, Montalchez, Sauges, Saint-Aubin,
Gorgier, Chez-le-Bart, Bevaix, Boudry,
Cortaillod.

Vendredi 12 octobre. Sections : Roche-
fort , Bôle, Colombier, Auvernier, Cor-
ceiles et Cormondrêche, Peseux, Mont-
mollin.

LE LOCLE. Collège du Bas. — Samedi
13 octobre. Section: le Locle.

Lundi lo octobre. Sections : le Locle,
Brenets, Cerneux-Péquignot.

Mardi 16 octobre. Sections: le Locle,
Chaux-du-Milieu , Brévine.

CHAUX-DE-FONDS. Juventuti (rue du
Collège No 9). — Mercredi, 17, jeudi 18,
vendredi 19, et samedi 20 octobre. Sec-
tion : la Chaux-de-Fcnds.

Lundi 22 octobre. Sections la Chaux-
de-Fonds, la Sagne, les Planchettes.

CERNIEB. Hôtel-de-Ville. — Mardi 23
octobre. Sections : Pâquier, Villiers,
Dombresson , Savagnier, Chézard-Saint-
Martin , Engollon, Fontaines, Fenin-Vil-
lars-Saules, Fontainemelon, Hauts-Gene-
veys, Boudevilliers, Cernier.

N EUCHâTEL. Salles Léopold-Robert (Pa-
lais Rougemont). — Mercredi24 etj'eudi
25 octobre. Section : Neuchâtel.

Vendredi 26 octobre. Sections : Neu-
châtel et Serrièi es.

Samedi 27 octobre. Sections : la Cou-
dre, Hauterive, Saint-Biaise, Voens et
Maley, Marin, Thielle-Wavre et Epa-
gnier, Lignières, Enges, Landeron, Cres-
sier, Cornaux, Valangin, Coffrane, Ge-
neveys-sur-Coffrane.

L'heure du rassemblement pour cha-
cun des jours d'opérations sus-indiqués
est fixée à 8 heures du matin.

Boudry. — Lundi, un jeune garçon de
Boudry est tombé si malheureusement
d'un char qu'il s'est cassé une cuisse.

Chaux-de-Fonds. — Mercredi matin à
9 heures, les époux G., rue de l'Hôtel-
de-Ville, 56, étaient trouvés morts dans
leur logis. Les deux pauvres vieux ont
succombé à la suite d'asphyxie par le
faz. Pendant la nuit, une fuite s'est pro-

uite en rue, a suivi une conduite d'eau,
et le gaz eut tôt fait d'emplir le logement
des époux G. et d'accomplir son œuvre
mortelle.

Messieurs les Tienx-Zofinglens sont
informés du décès de leur cher et re-
gretté collègue,

Monsieur Aimé HUMBERT,
et priés d'assister au convoi funèbre, qui

' aura lieu le 21 septembre, à 2 </i heures
'{ du soir.
j Domicile mortuaire : rue du Musée 5.
! __.__: COMITé.
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Madame et Monsieur le pasteur Haeussler-
Humbert et leurs enfants, à Neuchâtel,Budapest et Saint-Pétersbourg ; Mesde-
moiselles Amélie et Marie Humbert, kNeuchâtel ; Madame et Monsieur Boezin-
ger-Humbert et leurs enfants, à San-
Antonio (Texas) ; Monsieur le docteur et
Madame Paul Humbert-Favre et leurs
enfants, à Fontaines ; Madame Colomb-
Humbert et ses enfants, à Genève et
Yokohama ; Mademoiselle Julie Muller,à Berne ; Madame Muller-Poths et ses
enfants, à Stuttgart, ainsi que les fa-
milles Humbert-Brandt, à la Chaux-de-
Fonds, Garot-Humbert, à Genève, Jacot-
Miéville, à Colombier, Miéville, à Vevey
et Saint-Imier, Tièche-Miéville, à Berne,
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la grande perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur AIMÉ HUBERT,
ancien conseiller d'Etat,

professeur d l'Académie,
leur bien-aimé père, beau-père, grand-
père, arrière-grand-père, frère , beau-frère,oncle et grand-oncle, que Dieu a rappela
à Lui, après une longue maladie, aujour-
d'hui 19 septembre, dans sa 82me année.

Neuchâtel, le 19 septembre 1900.
« Dieu a mis dans leur cœur la

pensée de l'éternité ».
Eccl. II, il.

« Grâces soient rendues à Dieu
qui nous donne la victoire par
notre Seigneur Jésus-Ghrist ».

I Corinth . XV, 57.
L'enterrement aura lieu le 21 septem-

bre, à 2 Va heures dn soir.
Domicile mortuaire : rue du Musée 5.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.


